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RUDOLF STEINER  

Les anciens initiés de l'ancienne 

science initiatique eurent pour tâche de révéler à  partir du 

cycle de l'année les mystères de la nature humaine. Nous devons 

comprendre ce que révèle l'année,mais  nous devons aussi porter notre 

regard à l'intérieur de la nature humaine. Et  si l'on porte comme 

il convient le regard à l'intérieur de la nature humaine - c'est ce 

que nous montre la science spirituelle anthroposophique  - alors les 

lettres qui sont inscrites dans le coeur et les poumons, dans le 

cerveau et dans toutes les parties de l'organisme nous révèlent les 

mystères de l'univers, tels que ces mystères s'étaient révélés aux 

inspirés du dieu de l'année à travers les signes du Logos dans les 

plantes qui croissent, dans les formes qu'ont reçues les animaux, 

dans ce que ces animaux avec leurs formes vivent à la surface de la 

terre. Nous devons apprendre à regarder en l'être  humain. L'intérieur  

de l'être humain lui-même doit devenir pour nous une écriture. Alors 

nous lisons en cet intérieur de l'homme l'évolution même de l'humani-

té. Mais alors nous devons nous adonner au sens de cette évolution 

de l'humanité, nous devons par une contemplation intérieure nous 

relier aux forces spirituelles qui pénètrent de leur ondoyante 

activité le cours de l'évolution de l'humanité. Alors nous devons, 

parce que cette évolution de l'humanité est en continuel progrès, 
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donner, à  chaque époque, une forme renouvelée à l'expérience  

intérieure du riystère  du Golgotha, du Mystère de Noël. Nous devons. 

alors vivre pleinement ce fait que l'Esprit qui s'est choisi 

l'organisme qui est né à Bethléem dans la nuit de Noël a dit: 

"Je suis auprès de vous tous les jours jusqu'à la fin des temps 

terrestres." Il faut alors que naisse aussi en nous l'oreille 

spirituelle qui s'ouvre à la manifestation ininterrompue de ce logos à  

travers l'être de l'homme lui-même. L'humanité doit apprendre à prêter 

l'oreille aux inspirations de ce dieu de l'humanité qui est le Christ 

lui-même, de même qu'elle avait jadis appris à prêter l'oreille aux 

inspirations du dieu de l'année. 

Alors l'humanité n'en restera pas au simple regard rétrospectif sur 

ce que la Bible nous rapporte des chemins que le Christ Jésus a parcourus 

spirituellement sur la terre, mais l'humanité comprendra, saisira de 
l'intérieur que depuis ce temps le Christ Jésus s'est lié avec l'être 

humain dans la vie de la terre et qu'il se manifeste continuellement, 

pour peu que l'homme veuille prêter l'oreille. Alors l'humanité pourra, 

à notre époque, devenir apte à comprendre, à saisir de l'intérieur que, 

de même  que jadis la fête de Noël suivait, dans le cours de l'année, 

la fête de Michaël à l'automne, de même la révélation de Michaël qui 

s'est produite en un automne du dernier tiers du XIXe siècle sera suivie 

d'une fête de la consécration, d'une fête de Noël, par laquelle l'homme 

doit acquérir la compréhension pour une naissance selon l'esprit: pour 

cette naissance selon l'esprit dont l'humanité a besoin pour poursuivre 

son chemin terrestre, pour qu'un jour la terre, spiritualisée, puisse 

trouver une métamorphose en des formes futures. Nous vivons actuellement 

en un temps où il faut qu'il y ait, si l'on peut dire, non seulement une 

fête de l'automne, une fête de Michaël, et une fête de Noël célébrées selon 

le cours de l'année; nous vivons actuellement en un temps où il nous incombe 

de comprendre dans les profondeurs de notre âme la révélation de Michaël au 

dernier tiers du XIXe siècle à partir de notre propre être d'hommes, et où 

il nous incombe de chercher la voie qui conduise à la véritable fête de Noël 

- c'est-à-dire qui conduise à nous pénétrer de l'esprit que la connaissance 

doit saisir. 

Conférence du 24 décembre 1922 G.A. 219,PP.  144-145. 
Trad. P-H. Bideau. 



" ,changer avec amour les biens spirituels" 

Le congrès  de Pont-à-Mousson qui s'est tenu récemment nous a replacés 
 la tache immense qui incombe désormais à l'humanité: rendre à Michael 

la régence de l'intelligence cosmique. Monsieur Floride nous a rappelé les 
dernières paroles de 2udolf  Steiner dans la conférence d'Arnheim  du 20/7/1924  
"De même que l'ancien serpent dut être écrasé par Michael,  l'intelligence 
devenue serpent doit être conquise par lui, spiritualisée par lui. Partout 
où elle apparaît  comme adversaire, non spiritualisée, mais spirituellement 
ahrimanisée e  elle doit être reconnue par l'attention éveillée, disciplinée 
par la pensee michaëlique, de l'esprit anthroposophique." 

C'est donc une tâche première que de reconnaître  la pensée ahrimanienne 
et la pensée michaelique la où elles s'opposent sur le même terrain, celui 
de la nature: elles semblent posséder les mêmes caractères, chacune tend 
à la fois à étre  universelle et impersonnelle, et en même temps personnelle, 
ce qui parait une contradiction interne: aussi est-ce cette relation de 
l'universel au personnel qu'il est nécessaire de considérer en chacune, 
afin de bien distinguer l'universalisme selon Ahrimane de l'universalisme 
selon Michaël, et l'appropriation de l'intelligence selon l'esprit ahrima-
nien de cette même appropriation conforme à l'esprit michaëlique.  

Comment l'intelligence ahrimanienne peut-elle être universelle, ou, 
du moins, comment peut-elle tendre à l'universalité? 

P. Steiner nous dit que les hommes actuels "se représentent la science 
comme un bien commun qui plane sur toute l'humanité et, auquel certains ont 
le devoir de sacrifier leur personnalité... Les hommes aiment à la sentir 
comme une sorte de nuage qui les surplombe."(1) t cette universalité, 
qui permettrait d'enseigner les mêmes connaissances de façon uniforme dans 
toutes les écoles et toutes les universités de la terre, est obtenue par 
"la culture du on ", l'effacement de la personne:"on a une peur affreuse 
que quelque chose de personnel arrive à se glisser dans le savoir." "L'hom-
me s'efforce par son intelligence d'élaborer des sciences qui aboutissent 
toujours à 'on pense', 'on sait', 'on a trouvé ceci ou cela... on doit tenir 
ceci ou cela pour vrai...r"(1)  Mais la joie, l'enthousiasme pour la recher-
che et la découverte, la couleur ou le style personnels, n'ont pas la 
permission de se manifester dans une publication scientifique. 

Et  pourtant, Ahrimane est l'entité qui a "emprisonné l'intelligence 
dans l'individuel." "Ahrimane considère comme folie tout ce qui n'enferme 
pas l'intelligence dans une individualité absolument personnelle."(2) Aussi 
conduit-il à une hyperindividualisation, à "une vie hyperintellectuelle 
et hyperindividuelle, entièrement commandée par les égoismes." (3) Car, si 
l'orgueil de se savoir personnellement intelligent, compétent et savant, 
se concilie assez mal avec la "culture du on", c'est très facilement au 
contraire qu'il s'associe au mépris envers celui qui parait moins intelli- 
gent etmoins informé, et à l'autoritarisme intellectuel lui  fait régner 
en même temps, sur tous les aspirants à la culture, les memes théories: 
théories inhumaines, puisque l'homme en est exclu deux fois si l'on peut 
dire: d'abord comme chercheur, si vite anonyme, si bien condamné à la 
froideur d'une pensée purement intellectuelle; et ensuite, comme élément 
constitutif du monde lui-même: "Ce qu'on a perdu de vue, c'est l'homme.  
Le  monde extérieur a été décrit comme s'il était vide de toute humanité. 
En astronomie, on observe le soleil, les planètes, les étoiles fixes, en 
tant que corps objectifs et matériels quelconques, traversant l'espace. 
On cherche les lois qui régissent leurs mouvements. L'homme est totalement 
absent de cette conception." (4) 

1. Lucifer et Ahrimane p. 109-111. 
2. l arma du mouvement anthroposophique, 8e conférence. 
3. Lucifer  et Ahrimane p. 60-63. 
4. Lucifer et Ahrimane p. 75. 
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Ainsi se développe cette science dont rêve Ahrimane:  exclusivement 

terrestre, matérialiste, intellectuelle, mais objective, universelle,et 
vouée à cette impersonnalité qui nivelle les esprits en cachant les 
égoïsmes et les ambitions qui restent souvent féroces: comment l'âme de 
sentiment ne resterait-elle pas en friche, lorsque seule la tête travaille? 

Il n'est peut-être pas si facile de reconnaître comment une science 
spiritualisée de façon rnichaëlique  peut être à la fois universelle, donc 
impersonnelle, et en même temps être appropriée personnellement. Il y a 
réellement là une difficulté. Car l'obligation pour les hommes de s'appro- 
prier l'intelligence cosmique est une nécessité historique de l'évolution 
(loin d'être accomplie encore, d'ailleurs), mais elle ne correspond pas, 
si l'on peut dire, à un désir de Michael: Michaël, quant à lui, a toujours 
refusé de s'approprier l'intelligence cosmique: "Car ce qui importe pour 
Michaël, ce n'est pas ce que l'intelligence a de personnel. L'homme est 
sans cesse tenté de rendre l'intelligence personnelle selon le modèle 
d'Ahrimane. s'n  réalité Ahrimane juge Michael avec un grand mépris. Il pense 
de lui qu'il est stupide et fou, par comparaison avec lui-même, bien enten-
du, parce que Michaël  ne cherche pas à tirer l'intelligence à lui, d'une 
façon personnelle, mais qu'il veut, et qu'il a voulu pendant des millénaire 
pendant des jons, diriger l'intelligence universelle. t maintenant que les 
hommes possèdent l'intelligence, il faudrait qu'elle fût de nouveau dirigée 
par lui comme quelque chose de collectif qui profiterait à tout être humain 
en tant que tel." (2) 

Aussi, parmi les hommes eux-mêmes, les êtres profondément liés à 
Michaël et à l'universalisme de sa mission, obligés et comme contraints A  
notre époque, de prendre en eux une intelligence personnelle,"ont de la 
peine à trouver des formes intellectuelles qui correspondent à ce qu'ils 
doivent comprendre, bien qu'ils s'efforcent de concilier leur intelligence 
personnelle avec leur vénération de Michaël... Il en résulte une rupture, 
mais une rupture qui doit se réparer au moyen d'un développement spirituel." 
(5) I1  parait en revanche tout naturel à ces êtres d'avoir à abandonner, 
sur le chemin de la vérité, les sentiments subjectifs, les simples opinions, 
les préjugés courants. :; , n  effet "ce qui importe, pour l'humanité actuelle, 
c'est avant tout l'universalité des idées et le courage de la maintenir."(6)  
"Car ce n'est que dans le domaine des idées que l'esprit  du Christ est 
accessible, tel qu'il est en vérité: dans ce qui, en l'homme, est universel:  
(7) ion  n'atteignant que ce qui est véhiculé à travers notre langue nationa-
le, nous ne pouvons accéder qu'à l'Archange de notre peuple. Il faut parve-
nir aux concepts vivants en éveillant en nous le sens de la pensée  
pour atteindre à la sphère du Christ. 

Arrivés en ce point de notre réflexion, nous pouvons nous demander: 
en quoi y a-t-il alors appropriation de l'intelligence? Quelle peut en être 
le sens pour qu'elle reste conforme à l'esprit michaelique?  

Nous savons,certes, que cette appropriation consiste en"une pensée autonome; 
en "l'usage libre et personnel de l'intelligence"(8) c'est-à-dire un usage 
voulu et dirigé par une conscience active, un Moi éveillé; et c'est une 
pensée qui s'efforce constamment de relier le terrestre au spirituel. 
Citons ici cette remarque bien concrète et stimulante de R. Steiner: 
... J'insiste , et je ne le ferai jamais assez, sur le fait que je ne me 

résoudrai jamais à parler autrement que par le truchement d'idées difficileE  
qui en appellent à l'intellect, pour que chacun soit obligé de participer 
à ma pensée, de enser avec moi, de se former avec moi des idées sur le 
ujet en cours."(9)  Ce qui doit nous garder en même temps des dangers de 
l'appropriation, c'est le sentiment de notre responsabilité au sujet de la 
vérité:"Si nous parlons aujourd'hui de telle sorte que nos pensées puissent 
aussi être celles par lesquelles s'exprime le Christ, nous mettons devant 
les puissancesâhrimaniennes  un rempart qui nous garde d'elles." (10) Mais 

5/Karma  du mouvement anthroposophique, 11e conférence. 
6)Lucifer et Ahrimane p. 31. 
7)Antnroposophie ;  psychosophie, pneumatosophie  p. 56. 8) 'r ,:arma  ...  confarPnce  7^  

9)Noël 2  la Gnose, Ilystères  du Jutland p. 38-39.  
10)Mystere  de Michael, 2 nov. 1 924.  
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"parler la langue du Christ" ce n'est pas seulement dire la vérité (ce qui 
suppose déjà de difficiles combats avec le langage) - c'est aussi l'aimer; 
c'est unir la pensée de la tête aux forces du coeur, c'est développer la 
capacité d'étonnement, l'intérêt, l'admiration, l'enthousiasme. R. Steiner 
voulait communiquer une telle ardeur dans cet amour du vrai, qu'il reprocha 
un jour à de jeunes éducateurs qui avaient su faire une petite découverte, 
de n'avoir pas alors sauté de joie "à en trouer le plafond" et de n'être 
pas plus radieux; il ajouta, évoquant Nietzsche:"Faites-vous donc danseur 
dans le sens de Zarathoustra! Vous vivrez avec une joie très intérieure de 
la vérité! Il n'y a rien d'aussi exaltant que de faire l'expérience de 
la vérité!..." (11) 

Mais enfin, pourquoi, dans notre tâche à l'égard de l'intelligence 
cosmique, pourquoi la nécessité d'une telle chaleur d'âme? Voici la réponse: 
"Ce qui se fait avec coeur, je dirai même avec flamme, devient, en réalité, 
l'affaire de toute notre planète, et par suite, de tout le cosmos. Ce que 
l'homme fait, lorsqu'il pense, est aussi réel que le mouvement de l'eau 
coulant d'une source et descendant jusqu'à la mer - ou de cette eau s'évapo-
rant, puis retombant en pluie. Quand il pleut, quand les plantes bourgeonnent 
etc., - ce sont des événements planétaires. Et quand l'homme pense, c'est 
un autre événement planétaire. C'est précisément la tâche de l'homme: inté- 
rioriser en lui cette intelligence impersonnelle qui était auparavant répan-
due sur toute sa planète, et s'unir à elle. L'homme obéit donc à une juste 
impulsion lorsqu'il fait de son savoir une affaire personnelle, lorsqu'il 
sait le pénétrer d'enthousiasme et le transmettre aux autres avec chaleur, 
avec tout son coeur." (12) Nous voyons clairement dans ce texte que c'est 
parce que la pensée pénétrée des forces du coeur est vraiment unie à l'homme, 
qu'elle a un prolongement, un retentissement planétaire et cosmique: c'est 
la voie qu'il faut suivre pour rendre à Michael l'intelligence cosmique. La 
pensée intellectuelle au contraire est sans écho dans le monde , et elle 
meurt avec le corps. 

Cette libre participation de l'âme de sentiment la purifie, en même 
temps qu'elle fait naître  l'amour spirituel des hommes les uns pour les 
autres: remarquons en effet ceci dans le texte précédent: R:  Steiner dit 
qu'il s'agit de transmettre aux autres  ce savoir. Car l'égoité  qui a son 
siège dans le corps astral est totalement bonne lorsque l'être humain "offre 
à autrui ce qu'il possède de plus individuel, ce qui constitue l'essence la 
plus profonde de son égoité."  (13) Si l'on pouvait écarter l'influence 
ahrimanienne, "les rap2orts  entre les différents groupes d'hommes seraient, 
durant la vie, ceux d'etres qui échangent avec amour les biens spirituels:(1L  

C'est donc au plus profond du coeur de l'homme que se lient l'intério-
sation personnelle de l'intelligence, et l'universalisme d'une science 
spiritualisée: elles reposent sur l'impulsion du Christ, "qui peut être, la 
même pour toute l'humanité, tout en restant pour chaque individu une affaire 
personnelle." (15) Tandis que l'universalisme de la science ahrimanisée est 
contraignant, obtenu par l'uniformisation de l'enseignement, l'universalisme 
michaelique  est l'épanouissement d'une liberté pleine d'amour qui offre à 
tous tout ce qu'elle possède. C'est le don, ce n'est plus la contrainte. 
Thomas d'Aquin disait: 

CON'TEMPLATA  ALIIS  TRADERE, 

offrir, transmettre aux autres les visions, les vérités qu'on a contemplées. 
N'est-ce-pas aussi ce que, toute sa vie, a fait Rudolf Steiner? 

Hélène Colbère 

11)Pédagogie  curative p. 212. 
12 Lucifer et Ahrimane p. 112 
13 De l'Initiation, de l'Éternité, de l'Instant p. 60 
14 Mystère de Hichael,  25.I.1925•  
15 Message Michaelique  et secrets de la nature humaine, Conférence III 
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1980-1981 : Le reflet de l'Etoile des Ma es  

Un texte publié l'été dernier dans ce Bulletin (juillet 1980 - J.P. 
 

Féron) a attiré l'attention des membres sur la manière dont l'aggravation 
 

du climat terrestre spirituel se manifeste par des signes inquiétants dans 
 

le ciel. Et en effet, il est possible de montrer comment tous les événements 
 

graves depuis juin sont ponctués par le passage de Mars devant les cinq 
 

planètes lentes qui se relaient à intervalles réguliers, concentrées sur 
 

trois signes.  

Ainsi par exemple, le 16 août, date de la conjonction Mars-Pluton 
 

(système géocentrique) ou Mars-Uranus (héliocentrique), coincide avec le 
 

début des grèves des chantiers navals en Pologne  et celles des marins-bêcheurs  
en France. Ces deux conflits,qui touchent tous deux à la mer, ont suivi 

 

une évolution parallèle jusqu'en octobre. Autour de ce même 16 août, on 
 

apprenait également qu'un sous-marin soviétique nucléaire avait brûlé  

au large des côtes  du Japon, qu'un entrepôt  de dynamite avait explosé en  
Iran, qu'un train déraillait en Pologne, que se produisaient,en Islande  
un réveil de l'activité volcanique et en Amérique latine un tremblement  

de terre!  
Le point de vue héliocentrique 
permet d'observer des phénomènes 
plus fins. Les deux séries de 
séismes de l'automne correspondent 
exactement au passage de Mars 
devant le noeud descendant de 
Jupiter (à 280°) le 5 novembre 
pour El Asnam, puis devant les 
noeuds descendants de Pluton -  
2q0°  le 23 novembre - et de Satur-
ne - 203° le 26 novembre - pour 
le Sud de l'Italie. Willi Sucher 
expose nombre de cas semblables 
dans ses ouvrages d'astrosophie et 
il explique comment de telles 
positions correspondent toujours 
au blocage, des noeuds, qui sont 
les portes de communication entre 
les sphères planétaires spirituel-
les et notre sphère sublunaire. 
Ici les impulsions spirituelles 
de Jupiter, Pluton puis Saturne, 
sont bloquées par la planète maté-
rielle et ses impulsions, plus 
égoistes  et limitées (si la sphère 
martienne introduit la liberté, la 
conquête, l'initiative, la planète 
n'est plus que la révolte, la 
Z  iolence) . Ces lpo.il  icne  de no/en-
bre  sont encore aggravées par la 
quadrature avec Pluton(située à 
202° en héliocentrique) 

Mais ceci n'est que l'illustra-
tion particulière d'un cas général 
la figure qui domine entre janvier 
1980 et juin 1981 est celle de  
Pluton en constellation Vierge,  
à égale distance (donc en double  
carré) de ses deux noeuds situés  
sur l'axe Gémeaux-Sagittaire (res-
pectivement à 3° des deux noeuds  
de Saturne). Comment ne pas rapprc  
cher cette atmosphère plutonienne  
et dissonnante du brusque change-
ment de l'ambiance spirituelle  
terrestre dès les premiers jours  
de l'année 1980, avec l'aggrava-
tion des tensions mondiales et du  
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cli.mat  de crise. Ce climat correspondrait au changement de décennie, de la 
huitième (années 70) à  la neuvième (années 80). 

Rudolf  Steiner parle dans trois conférences de novembre 1917 de cet 
axe Gémeaux-Sagittaire (où se situent les lignes des noeuds de Pluton et 
de Saturne). Il représente les forces de midi et de minuit, antagonistes 
des forces christiques bénéfiques issues de l'axe Vierge-Poissons: "Un grave 
conflit éclatera à l'avenir. La science humaine se liera au cosmique, mais 
de différentes manières....Avant tout, il s'agira de découvrir  le secret 
par lequel ce qui, venant du cosmos, de la direction des Poissons, agit 
comme force solaire et se relie à ce qui agit depuis la direction de la 
Vierge" ("Individuelle Geistwesen und einheitlicher Jeltengrund"G.A.178)  

A cet égard, on peut prévoir des moments délicats lorsque, sur cet axe 
Gémeaux-Sagittaire, la Terre et Mercure s'opposeront le ler janvier 1981 sur 
les deux noeuds de Jupiter, puis le 11 janvier, date à laquelle la terre 
bloquera le noeud ascendant de Pluton (à 110°),  toujours en carré avec cette 
dernière 

L'humanité est actuellement obnubilée par cette ambiance catastrophique 
plutonienne mais ne voir que cet aspect serait succomber à l'illusion, à la, 
mata.  Derriere ces phénomènes s'opère également le renforcement des bonnes 
forces, celles issues de l'axe Poissons-Vierge. 

Dès le ler janvier 1981 et jusqu'au 26 juillet, on assiste en effet à 
l'exacte répétition de ce que les Mages d'Orient observèrent en l'an 7 avant 
notre ère. Toutes les découvertes récentes attestent qu'à cette époque les 
Babyloniens notèrent scrupuleusement tout ce qui concernait la grande triple 
conjonction de Saturne-Jupiter à laquelle ils assistaient. Celle-ci s'opérait 
dans la constellation des Poissons, tandis qu'à l'opposé le Soleil était dans 
celle de la Vierge. Or une ancienne prophétie rapportée par le Syriaque 
Bar-Hebrâus  au 13e siècle dans son "Histoire des dynasties ° ,  est attribuée 
à Zorodasht (ou Zaratas ou Nazaratos - réincarnation de Zoroastre) au 6e 
siècle avant notre ère. Cet instructeur de la secte des Mages qui aurait été 
élève du prophète TElie,  annonçait la venue du Christ: une vierge accouchera 
d'un enfant et au moment de la naissance surviendra une étoile brillant en 
plein jour au milieu  de laquelle sera visible la forme d'une vierge. 

Dans les conférences sur "la quête de la nouvelle Isis, de la divine 
Sophia" (G.A. 202), Rudolf Steiner explique comment les mages perses porteurs 
des forces inspiratrices de la deuxième époque post-atlantéenne où le point 
vernal se situait dans les Gémeaux, recherchaient l'harmonie "qui peut âtre 
observée entre la constellation de la Vierge et la constellation située à 
angle droit, en quadrature, celle des Gémeaux... Ils ont vu spirituellement 
dans la constellation de la Vierge ce qui physiquement ne peut être observé 
que dans la constellation des Gémeaux". Cette Imagination de la Vierge por-
teuse des jumeaux, des deux enfants Jésus, se réalisa physiquement sept ans 
après la conjonction, lorsqu'à Noël, Saturne fut entré dans la constellation 
des Gémeaux. 

Ainsi l'étoile des Mages qui, en tant qu'expérience imaginative et ins-
pirative, fait percevoir en espace ce qui n'existe que dans le temps - l'en-
semble majestueux des trigones des grandes conjonctions Jupiter-Saturne - 
réunit l'étoile d'or de Zoroastre (Jupiter), l'Adam des origines (Saturne) 
et le soleil du Christ (Poissons-Soleil dans la Vierge) 

La 100e grande conjonction depuis l'étoile des Mages que nous pourrons 
observer en janvier et juillet mais surtout toute la première quinzaine de 
mars (la conjonction sera visible toute la nuit, intensité la plus forte à 
Minuit), représente le reflet exact et unique de cet événement: cette fois-ci 
le Soleil sera dans la constellation des Poissons et Saturne-Jupiter dans 
celle de la Vierge. Sur ce grand axe cosmique des forces salvatrices et 
guérissantes - c'est le même  axe qui toujours permet de définir la fête de 
Pâques: Soleil en Poissons, Lune à l'opposé en Vierge - on trouve également 
Pluton qui marque si terriblement notre époque. 

Pluton est certes le seigneur de l'enfer et de la destruction;, mais, 
transformé, il peut aussi devenir l'astre des facultés les plus hautes: 
de l'intuition. 
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De même que la septième décennie a appor-
té une nouvelle aspiration à la spiritualité, 
la recherche d'une nouvelle culture et de la 
liberté (1968), de même la huitième décennie 
verra bien des destructions et des affronte-
ments. Les puissances de l'Antéchrist se ren=  
forcent, mais aussi les forces mtchaëliques  

(410.81 et christiques. C'est cela, le message de la  
nouvelle étoile des Mages. Puissent les  

g hommes  Sr  répondre!  

La triple conjonction Jupiter - Saturne 
(gé ocentrique) 

En système héliocentrique, la terre rejoint 
la conjonction en Vierge en mars 81. Les 
constellations indiquées sur les deux figures 
sont celles que l'on voit réellement, non les 
signes du Zodiaques. 

Michel Joseph 

Un point d'obscurité au sein de la nouvelle ère de lumière de Michaël 

En ce début du XXe siècle qui marque l'avènement de la Science Spiri-
tuelle dans l'histoire de l'humanité, Gurdjeff apparaît comme un personnage 
qui jouera un rôle  bien troublant en Europe. Autour de lui se groupa une 
certaine élite culturelle et artistique, qui cherchait à cette époque, 
d'une façon plus ou moins inconsciente, les formes nouvelles d'une connais-
sance fondée sur l'expérience du spirituel. Gurdjeff avait amassé au cours 
de ses voyages en Orient une somme d'informations issue de traditions 
spirituelles diverses. Il s'en fit un bagage pour aborder l'Europe et 
attirer à lui ceux qui cherchaient dans ce domaine. Ce bagage semblait 
donner sur l'homme et le monde une sorte de connaissance spirituelle 
nouvelle. 

Ceux qui ont cru dans leur recherche du spirituel pouvoir résoudre 
l'énigme de la connaissance dans la seule sphère de l'intellectualité 
se sont sentis irrésistiblement attirés par ce mouvement Gurdjeff. Les 
notions puisées au sein de traditions plus ou moins obscures, agirent 
en ces amer de façon très suggestive. L'abstraction de l'intellectualité 
ne permettait pas de percevoir derrière ces idées les intentions. Ainsi 
l'individualité soumise à cette suggestion, perdait peu à peu ses facultés 
personnelles fondamentales: sa liberté de penser, l'amour, l'intérêt 
pour l'autre. 

Toute conception du monde se caractérise toujours par le fait qu'elle 
cherche à unir une somme de données obtenues par l'observation  à une 
certaine démarche logique et ordonnatrice de la pensée.  Que le contenu de 
la conception soit spiritualiste, matérialiste, ou toute autre, ne change 
rien à cet égard. Tout processus de connaissance chez l'homme passe obliga-
toirement par ces deux formes d'activité qui cherchent,  à s'unir (voir le 
3e chapitre de la Philosophie de la Liberté).Dans  le cheminement extérieur 
que la pensée humaine a pris au sein de l'histoire de la philosophie et 
dans le cheminement intérieur, initiatique, qui s'est transmis de martre 
à disciple depuis les temps les plus reculés, nous avons les deux grands 
courant '  évol  uti  nn  de l'humanité (1) . Pour la première fois hudolt  

u 
 1) Il faut mettre ces deux courants en rapport avec les deux premières 

I  sortes de grands guides spirituels de l'humanité, tels qu'ils sont décrits  
dans "La Chronique de l'Akasha":  liés au message de l'amour, les guides  

,*  angéliques; liés au message de la sagesse, les guides lucifériens.  

Vitre  1 ! C4.». 1  S 
1̂ nA  er,r  81  
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Steiner a uni ces deux courants, dans la pleine clarté de la conscience. 
Dans les ouvrages de base de la Science Spirituelle, aucune notion, aussi 
spirituelle soit-elle, n'est donnée sans être amenée par un raisonnement 
entièrement transparent. L'auteur demande à chacun de mettre à l'épreuve 
la démarche de sa pensée et la manière dont celle-ci éclaire les énigmes 
de la vie. La plus profonde connaissance des valeurs humaines s'exprime 
ici dans le respect le plus total de la liberté individuelle.  -  

Gurdjeff ne présente pas de cheminement de la connaissance. es  idées 
ont un but, mais qui ne cherche pas l'éveil de l'esprit chez le disciple. 
;i nous voulons savoir quel il est, examinons par exemple une des notions 
très énigmatiques de ce personnage, que les disciples, selon la doctrne,  
nous rapportent. Celle-ci enseigne "que peu d'hommes ont en eux le germe 
de l'éternité, que la masse des hommes est bestiale et s'anéantit avec  la 
mort." Tout penseur sérieux aurait commencé par expliquer par quel 
cheminement de connaissance il a été amené à formuler un tel jugement, et 
aurait ensuite montré comment il en déduit une sorte de conséquence pour 
l'évolution morale de l'humanité. Gurdjeff ne donne pas d'explications, ce 
qui laisse à lui seul la possibilité de déterminer chez ses disciples qui 
a ou qui n'a pas le germe d'éternité en lui. Les disciples eux-mêmes ne 
peuvent pas en juger. 

Les deux courants cités précédemment ne doivent pas être pris pour 
un système abstrait, ni pour des phénomènes sensibles. Il s'agit d'un flot 
vivant de l'esprit, qui va prendre des formes variées selon qu'il coule au 
niveau des corps physique, éthérique, astral ou du Moi de l'entité humaine. 
Ces deux courants, l'un ascendant, l'autre descendant, constituent les 
facultés fondamentales de l'âme humaine, médiatrice entre le monde physique 
et le monde spirituel. Au sein de cette âme humaine, l'orgueil personnel 
et le sens de la liberté sont liés à l'autonomie de l'activité pensante; 
l'amour naturel pour les choses terrestres, qui relie ce qui est séparé, 
est lié aux perceptions sensibles. Par un processus de spiritualisation, 
ces facultés élèveront l'homme à un rang supérieur à celui attribué par 
la nature. Par la doctrine de Gurdjeff, la vie  de l'âme chez les disciples 
prenait une forme inverse de celle qui est normale chez les autres êtres 
humains. L'orgueil, la liberté se transformaient en leur contraire. La 
faculté de penser personnelle à laquelle ils sont liés était systématique- 
ment brisée par l'humiliation, l'assujettissement servile à des tâches 
physiques très dures, barbares, vides de sens. L'amour était éliminé et 
remplacé par des pratiques de danses extatiques, par des soirées où l'on 
consommait de fortes doses d'alcool. Ceci nous amène à voir sous sa vraie 
lumière la volonté qui atteignait ainsi ces hommes. Son objectif principal 
était de briser au sein de l'âme humaine ces deux forces fondamentales 
sans lesquelles toute vie spirituelle est réduite à néant. 

Dans l'ADAM originel, se trouve l'image pure de l'union de ces deux 
courants. Au sein du Paradis terrestre, l'arbre de vie et l'arbre de la 
connaissance étaient unis, dans l'inconscience de l'âme humaine. Tout ce 
qui pousse celle-ci à se perfectionner et à aimer dans cette vie sur terre, 
tire sa source de cette image. L'anthroposophie,  qui s'adresse à toutes les 
âmes humaines sur terre, "sans distinction de nationalité, de situation 
dans la vie, de religion de conception scientifique ou artistique...",  
s'adresse à cette image (2). Elle seule pousse l'homme vers son perfection-
nement. Gurdjeff est venu en Europe, au moment de l'incarnation de la 

\ Science Spirituelle, comme un contre-courant, cherchant à effacer cette 
image de l'Adam originel au sein de l'âme humaine. 

Jean Cousquer 

2) Dans le N°3 des Statuts de la Société Anthroposophique Universelle, 
R. Steiner appelle cette partie de l'être humain à laquelle l'anthroposophiE  
s'adresse: "... das unbefangene Menschenwesen" (l'être humain dépourvu de 
préjugés). 
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Communication du Comité Directeur 

Les membres de la Société Anthroposophique  en :'rance  trouveront 
ci-dessous le texte de la lettre que le Jr perron  a adressée au -.: omité  
Directeur le ler décembre 1980: 

Chers amis, 

Ayant à réduire mes obligations régulières, il me 
faudra renoncer à la place que j'occupais parmi vous. Je me souviendrai 
toujours bien volontiers de l'accueil fraternel que vous m'avez accordé, 
en me permettant de partager avec vous le souci et le soin de la cause 
à laquelle nous adhérons. 

Veuillez comprendre la raison bien naturelle de ma décision et en 
informer les membres de notre association. 

Bien cordialement à vous, 

J. 3erron.  

Au moment où nous voyons cesser la participation du Dr Berron  -à  notre 
travail, nous mesurons ce qu'y a apporté sa sereine compréhension, son 
attention lucide à tout ce qui, dans la vie de la culture, manifeste une 
ouverture à l'esprit, sa confiance dans l'avenir de la vie anthroposophique 
en France, par delà les difficultés d'une réponse juste à ce que l'avenir 
en attend. Nous lui en exprimons ici notre gratitude. Qu'il nous soit permis 
de dire aussi que, du fait des liens que le Dr Berron entretient tant avec 
le travail anthroposophique dans le Sud-Est qu'avec le mouvement médical, 
nous ne ressentons pas son départ comme une pure et simple retraite. 

Le Comité Directeur de la Société Anthroposophique en France: 

Paul-Henri Bideau Jean Leray Marcel Reitter 
Raymond Burlotte Hélène Oppert Jean-Jacques .ick  
Georges Ducommun 

ASSEMBLEE  GENERALE 1981  

L'assemblée générale annuelle de la Société Anthroposophique 
en France aura lieu le 

Dimanche ler mars 1981 

à partir de 10 heures précises dans la salle de l'Ecole Perceval à 
Chatou, 5 Avenue d'Eprémesnil. 

La convocation comportant l'ordre du jour sera publiée dans le 
Bulletin de février 1981. 

Les propositions des membres en vue de l'ordre du jour doivent 
parvenir au Comité Directeur avant le 16 janvier 1981. 
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Raissa Grabois  

30 novembre 1905 - 30 novembre 1980 

Ces deux dates jumelles n'évoquent-elles pas l'accomplissement 
harmonieux d'un chemin lié à la vie de la terre, c'est-à-dire au Christ? 

Celui qu'a parcouru Raissa Grabois lui valut pourtant de traverser, 
toute jeune encore, la tourmente de la Révolution russe. Après une enfance 
choyée, à Odessa où elle est née, elle est emmenée par ses parents en 
compagnie de sa soeur, pour un voyage d'agrément, en 1917. La Révolution 
les surprend à Petrograd - et non sans peine, la famille regagne Odessa, 
où florissait jusqu'alors une vie culturelle animée. Mais la ville devient 
l'enjeu de combats hasardeux entre factions ennemies, le désordre s'instal-
le, la situation de la population devient bientôt  critique: la nourriture 
manque, on en vient au troc, les épidémies sévissent. Au retour d'un 
bref voyage en 1921, la mère est atteinte du typhus et meurt. Malgré la 
disette, le manque d'eau et de combustible, les deux lycéennes poursuivent 
leurs études. Raissa obtient son baccalauréat, mais ne peut entrer à 
l'Université où elle voudrait étudier la chimie: son père n'est ni paysan, 
ni ouvrier, ce qui lui vaut de ne pouvoir trouver d'emploi. Subsister 
devenant de plus en plus difficile, il songe à faire passer ses filles en 
Bessarabie, désormais roumaine, où se trouve le berceau de sa famille. 
Elles ne réussiront à franchir - clandestinement - la frontière que lors 
d'une troisième tentative, ayant été déjà une fois surprises et retenues 
en prison pendant un mois. 

Leur père a toujours aimé la France, qui était pour lui "le pays de 
la liberté". Ne voyant pour ses filles aucune possibilité d'avenir dans 
la petite ville roumaine où il a trouvé refuge avec elles, il envoie 
Raissa à Paris en 1926, quelques mois avant sa soeur. 

Ta colonie russe est à cette époque importante dans la capitale. 
Les  deux soeurs y trouveront la possibilité d'apprendre la peinture 
sur étoffe, dont Raissa vivra sa vie durant. - mais surtout, elle y 
rencontre Nathalie Tourguénieff, qui saura devenir un centre d'activités 
culturelles rassemblant de nombreux émigrés, parmi lesquels des esprits 
éminents comme Nicolas Berdiaeff, lecteur à la fois passionné et rétif 
de Rudolf Steiner, et qui avait fait partie du groupe russe venu en juin 
1913 à Helsingfors pour entendre le cycle "Les bases occultes de la 
Bhagavad-Gita",  l'entrée en Russie ayant été refusée à Rudolf Steiner. 
Chez Nathalie Tourguénieff, on se réunit pour parler de littérature, 
de philosophie... et d'anthroposophie. Après tant d'écueils franchis, un 
havre s'ouvre pour l'exilée. Elle lit pour la première fois "Comment 
acquérir des connaissances..." et se joint à un groupe de compatriotes 
pour une étude régulière et systématique de l'anthroposophie, répondant 
ainsi à un voeu de Rudolf Steiner : que quelque part dans le monde, 
l'anthroposophie soit cultivée en russe. 

Dans ce groupe, Raissa rencontre notamment le pianiste I•Iouravieff.  
Ln  1946,  elle part pour Dornach et s'y lie avec la soeur de Nathalie: 
Assia Tourguénieff-Bougaieff,  l'artiste à laquelle nous devons les 
vitraux du second Goetheanum. Baissa a trouvé une patrie: le Goethéanum, 
où l'eurythmie surtout parle à son oeil épris de couleurs et de formes 
vivantes. Elle deviendra et restera membre de la Société Anthroposophique 
à Dornach. 
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La vie à Paris se fait moins rude; les deux soeurs vivent 
convenablement de leur travail de peintres sur étoffe. elles  vont 
bientôt habiter à Montmorency une grande maison où séjourneront des 
jeunes attirés par l'anthroposophie.  C'est là que germe l'idée d'une 
école Rudolf  Steiner à Paris, et l'on s'attaque vaillamment à l'"«tude  
de la nature humaine". Ainsi vont trouver leur orientation.  personnelle 
plusieurs individualités qui essaimeront par la suite dans les réalisa-
tions anthroposophiques.  Dans les années qui suivront la seconde guerre 
mondiale, beaucoup parmi elles iront se former qui à Dornach, qui au 
Sonnenhof, qui à l'Eurythmeum de höngen,  qui à Stuttgart. 

En 191+8, les deux soeurs quittent Montmorency pour se consacrer 
plus facilement à la campagne de diffusion de la pédagogie steinerienne 
que Simonne Rihouët-Coroze  a prise en mains. C'est alors que Raissa se 
lie corps et âme au Secrétariat de la Société Anthroposophique, rue 
d'Assas d'abord, puis, à partir de 1959, rue de la Grande-Chaumière. 
En 1955, l'Ecole  Rudolf  Steiner s'est ouverte rue d'Alésia, et la vie 
tout entière de laissa  sera désormais partagée entre ces deux grandes 
tâches , auxquelles elle ne mesure ni son temps, ni ses forces, et 
dans un total désintéressement. 

Une âme de pionnière habitait son corps fragile. Combien d'entre 
nous ne l'ont-ils pas vue, jour après jour, accueillir à "Triades" 
visiteurs et clients, et remplir la tâche si délicate de l'information 
sur l'anthroposophie? Profondément fidèle, cette âme était à la fois 
ferme et tout entière à l'écoute de ce que le visiteur venu de l'exté-
rieur désirait savoir ou dire de lui-même.  Qui de nous pourrait dire 
combien de ces visiteurs ont été amenés à l'anthroposophie, ou simplement 
tenus sous le charme des expositions de peinture,de tissages artistiques 
auxquelles elle présidait à "l'accueil"? Elle est de ces sphériens que 
nous savons indissolublement liés, au-delà du Seuil comme ils le furent 
sur terre, à l'oeuvre commune. 

Henriette Bideau. 

Les contributions au Bulletin paraissent sous la responsabilité de leurs 
auteurs. Prière de faire parvenir les textes (si possible dactylogra - 
phiés) destinés au Bulletin, au Siège de la Société, le 20 de chaque 
mois au plus tard pour le numéro du mois suivant. 

Ce Bulletin est destiné aux membres de la Société Anthroposophique en 
France, 68 rue Caumartin 75009 Paris. Tél. 281 04 70. CCP Paris 6572 12S 
Secrétariat les lundis, mardis, jeudis, vendredis de 10h. à 15h. sauf 
pendant les vacances scolaires (Noël 2I décembre - 11 janvier) 
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LECTURE DE LA CLASSE I  

- à.  Paris : 11 janvier 17e Leçon 
8 février 18e Leçon 

à 10 heures, Atelier Rudolf Steiner 2 rue Grande Chaumière _  à Chatou: 23 janvier 17e Leçon 
à 20 heures 30, Centre Perceval, 5 rue G. Clémenceau. 

- à La Mhotte 18 janvier à 11 heures 
15 février à 11 heures 

- à Strasbourg 11 janvier à 11 heures 
3 rue du Schnockeloch Strasbourg 

CONGRES DE LA SOCIETE ANTHROPOSOPHIQUE EN FRANCE: 

QUATRIEME  SESSION DE JEUNES - PAQUES  1981 du 12 au 16 avril 

Journées de travail sur "La Philosophie de la Liberté" de Rudolf Steiner 
Cette année, l'étude se concentrera sur le 9e chapitre du livre: "l'idée de 
liberté". Ce travail sera animé par Raymond Burlotte, Pierre della Negra, 
Athys Floride. Groupes artistiques: art de la parole, chant, dessin, eurythmie 
géométrie projective, modelage, peinture. Il aura lieu au Château de La Mhotte 

Renseignements et inscriptions: Isabelle Bùrlotte,  91 route de Carrières, 
78400 CHATOU. 
BRANCHE ALBERT LE GRAND: 

Réunions de la Branche:  le jeudi à 20 h. 
8 janvier: réunion avec Jean-Jacques Sick: "Questions sociales - Mission de 

Michaël" 
15, 22 et 29 janvier: suite de l'étude du cycle:"Mission de Michaël" 

Conférences publiques  - le samedi à 17H.30 
10 janvier: Les mystères et trois gestes de l'enfant: marcher, parler, penser 

par Michel Bazin. 
17 janvier: Antoine de Saint Exupéry par Berthin Montifroy. 
24 janvier: Léonard de Vinci par. Berthin Montifroy. 
31 janvier: De la science moderne à la liberté par la recherche anthroposophi.-

que.  par Jean Leray. 

Cours publics d'anthroposophie  - le lundi à 20h.30 
5, 12, 19, 26 janvier: "Possibilité et nécessité à notre époque du développe-
ment intérieur" avec Jean Cron, Hélène Ostertag, Annette Roy. 

BRANCHE NOVALIS  sauf autre indication, au local de la Branche 3 rue du 
Schnockeloch 67200 Strasbourg. 

Manifestations publiques:Ecole  St Michel 67e Route des Romains Strasbourg 
Jeu de Noel: Oberuferer Dreikönigspiel,  samedi 10 janvier à 20H.30 
Conférence de Kurt-Franz David: "Vom Erkenntnisweg ins Übersinnliche.  

Geistesforschung und Geistesschulung" 
le vendredi 1ti  janvier à 2011.30  

Manifestations semi-publiques  (pour membres et amis) 

1) Groupe de travail en langue française dirigé par E. Hornecker le mardi 
13 janvier à 20H.30 puis tous les 15 jours. Etude de: Rudolf Steiner "Mission 
des âmes de quelques peuples: 

2) Groupe de travail bilingue sur la tripartition sociale dirigé par R. Matt, 
le mercredi 7 janvier à 20H.30. Suite de l'étude du cours d'économie politique 
de Rudolf Steiner. 

3) Cours d'astronomie par J.P. Hornecker, le vendredi 23 janvier à 20H.30. 

Groupe de travail "Cercle Rudolf Steiner"  26 avenue des Vosges 4e étage 
Strasbourg 

Les lundis 5, 12, 19 et 26 janvier à 17 heures. Etude des conférences de 
Rudolf Steiner "Die Offenbarungen des Karma". 
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GROUP:';  DE LA R'';GION  PARIS-SUD: 
La prochaine réunion aura lieu le lundi 5 janvier 1981 à 20H.;:0  chez 
Christiane Chain, 2 Allée .Nile 3ola  91300 Massy-Villaine. Les réunions 
suivantes auront lieu tous les quinze jours. 

Le groupe, ouvert aux membres de la région, continue l'étude'du  texte: 
"Communauté au-dessus de nous, Christ en nous." 

GROUPA  Dis  L'OUEST: 
Le groupe se réunira le dimanche 22 février a 10H.30, chez Bruno Denis, 
Fontaine Daniel (Mayenne). 
Poursuivant l'étude du "Karma de la Société Anthroposophique",  la 4e confé-
rence sera lue le matin et étudiée l'après-midi. 
Tous les membres intéressés sont cordialement invités. 

A.R.T.S:  30 rue du Faubourg St Jacques 60000 Beauvais, Tél: (16 4)402 27 46  
Samedi 10 janvier: 14H.30 modelage 

16H.30 cercle de discussion consciente. Thème:"L,e  double" 
Samedi 24 janvier: 14H.30 conférence de Maguy Florin: "L'éducation familiale 

des petits". 
Tous les mardis soirs à 20H.: libres entretiens (Michel Joseph). 

NOUVELLES  PUBLICATIONS Ztudes  et Documents Anthroposophiques:  

"Digressions sur l'évangile  de Matthieu" G.A. N° 117 3 conférences faites 
à Berlin les 2, 9 et 23 novembre 1909. 
11  Les quatre différents aspects du Christ dans les quatre Evangiles.  
2) La mission de l'ancien peuple hébreu. 
3.) Préparation à la compréhension de l'événement christique. 
62 pages - 2e édition .  Prix: 16F. Traduction Violette Riviérez.  

Editions  du Centre Triades: 
(4 rue Grande Chaumière 75006 Paris 

"J'ai rencontré Rudolf Steiner" de Friedrich Rittelmeyer Traduction 
d'équipe - Préface de Gérard Klockenbring.  
167 pages 13 x 20 .  Prix 39F. port en sus: 7,80F. 

Editions Anthroposophiques Romandes  
13 rue Verdaine CH 1204 Genève 

Rudolf Steiner: "Christian Rose- Croix et sa mission" 8 conférences faites 
dans différentes villes de 1904 à 1912. Traduction: Christian Lazaridès.  
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